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Les fouilles archeologiques de Kerma (Soudan)

Par Charles BONNET

Rapportpreliminaire
sur les campagnes de 1991-1992

et de 1992 1993

Les campagnes de fouilles menees ces deux dernieres
annees sur le site de Kerma (Province du Nord) par la

Mission de l'Umversite de Geneve au Soudan se sont
deroulees dans de bonnes conditions Cet ensemble
archeologique exceptionnel nous surprend chaque saison

par la diversite de ses vestiges et la nchesse des donnees
recueillies Une telle constatation montre aussi 1'interet
d'une recherche de longue duree qui permet d'approfon
dir l'etude d'un site de vastes dimensions1

Le professeur Ahmed M All Hakem, Directeur general
pour les Antiquites et les Musees nationaux, a renouvele
sa confiance aux membres de la Mission, mettant tout en
oeuvre pour faciliter les interventions sur le terrain II a

ete aide dans cette täche par les inspecteurs du Service
des Antiquites du Soudan, plus particulierement par Salah
El Din Mohamed Ahmed qui a pns une part active ä nos
chantiers Les travaux de ce dernier sur les edifices napa
teens de Kerma et sur un atelier de potiers de meme
horizon ont fait l'objet d'une publication aux Editions
Recherche sur les Civilisations2

Gräce aux subsides du Fonds national suisse de la
recherche scientifique et ä un soutien pnve, nous avons
pu repondre aux besoms financiers necessaires aux
expeditions Nous tenons ä dire notre gratitude ä nos colle
gues de Berne, amsi qu'au professeur Michel Valloggia et
aux membres de la Commission des fouilles de l'Univer
site de Geneve qui suivent et subventionnent les travaux
scientifiques

De notables progres concernant la connaissance du
developpement urbain au IIe millenaire peuvent etre men
tionnes apres cette etape sur le terrain En effet, la decou
verte d'un palais occupe par les derniers rois de Kerma a

ouvert de nouveaux horizons sur revolution de la Resi
dence des souverains La grande hutte se trouvait done
au centre d'un quartier reserve au roi, plus tard, le palais
construit en bnque crue remplacera les edifices ayant
conserve la tradition des bätiments en bois Une autre
demeure importante mais d'un caractere different a ete

reconnue au sud ouest du centre de la ville Elle repre-
sente un point majeur dans ce quartier

Plus etonnante encore est la localisation d'une
agglomeration et d'une necropole secondaires ä l'exteneur des

murs pnncipaux et dont ll reste ä saisir l'ampleur 11 pour
rait s'agir d'un centre religieux oü se deroulaient notam-
ment les cultes du souvenir pour les rois defunts

A plusieurs kilometres de la ville, nous avons egale
ment repns les fouilles dans la necropole Orientale oü
des tumuli du Kerma Classique completent nos observations

des tombes plus anciennes, degagees au cours des

saisons precedentes
Les chantiers ont ete ouverts du 7 decembre 1991 au

2 fevner 1992 et du 12 decembre 1992 au 5 fevner 1993
50 ä 120 ouvners etaient dinges avec competence par les

rais de Tabo, Gad Abdallah et Saleh Melieh Des travaux
d'envergure lies ä la restauration et ä la protection du site
de la ville antique ont ete engages lis avaient pour but
d'eviter la dispantion des vestiges du palais et de ses

magasins preserves sur une ou deux assises seulement
D'autre part, la barriere clöturant la zone archeologique
etant fortement endommagee, nous avons estime indis
pensable de la remplacer par un mur dont un premier
segment a ete realise sur 300 m

Avec Constance, les membres de la Mission offrent une
collaboration efficace et de quakte Mme Beatrice Pnvati
travaille au Soudan depuis vingt annees et son experience
est devenue essentielle pour l'etude du materiel et la
documentation des tombes ou des monuments M Tho
mas Kohler suit les travaux dans la ville antique et effec-
tue de nombreux releves architecturaux Mme Marion Berti
est responsable de l'mtendance, eile restaure certains
objets et participe ä l'etablissement de la documentation
graphique M Daniel Berti effectue des travaux photogra
phiques et archeologiques, alors que MM Louis Chaix et
Christian Simon etudient le materiel osseux, tant animal
qu'humain Mme Brigitte Gratien a participe ä notre
recherche, son concours nous est precieux et permet
d'utiles comparaisons

Notons encore que des travaux de prospection entre-
pris en collaboration avec la Section frangaise de la Direction

des Antiquites du Soudan, dingee par M Jacques
Remold, nous ont donne l'occasion d'examiner deux sites
du IIe millenaire en bordure du desert oriental et dans les

montagnes de la mer Rouge
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La ville antique

Par etapes, le plan general de la ville antique de Kerma
se precise. On reconnait desormais quatre acces princi-
paux, plus ou moins organises en fonction de la deffufa,
le temple principal, et du quartier religieux clöture qui
l'entoure. La disposition de ces acces — constitues d'une
large bände de terrain, vide de construction, qui penetre
ä l'interieur de la ville — n'est pas sans rappeler le dessin
schematise de la ville illustre par le hieroglyphe egyptien
nhvt. L'entree la plus frequentee etait ä l'ouest, oü coulait
le Nil et pres duquel s'effectuaient les nombreuses activi-
tes associees au trafic des marchandises (fig. 1).

Cet acces se presentait ä l'origine sous la forme d'une
tranchee assez profonde (de 5 ä 7 m), surmontee de part
et d'autre par des bastions destines ä la surveillance. L'un
d'entre eux, partiellement preserve, est etabli sur des fon-
dations de pierre restituant un massif quadrangulaire. En
arriere, des casemates, ouvertes du cöte du mur de
defense ainsi qu'un puits servaient aux soldats faisant le

guet. Vers son extremite, le large fosse obliquait vers le

3 La grande hutte et son entrepöt (photo D Berti)

sud, en devenant plus etroit et moins profond. Ce chemin
permettait au visiteur d'attemdre le niveau de la ville,
juste avant une sorte de porte monumentale formee par
deux bastions arrondis, opposes, et des tours. Celui qui
est mieux conserve temoigne par ses fondations succes-
sives de multiples restaurations. Un dernier bastion rec-
tangulaire barrait encore le passage3; en le longeant, on
debouchait sur la gauche, pres de l'entree de la grande
hutte, et devant un entrepöt qui lui etait associe (flg. 3).

Cette disposition generale nous avait conduits ä proposer

pour la grande hutte, plusieurs fois reconstruite, les
fonctions d'une salle d'audience entouree de huttes. Cet
ensemble constituait ainsi la premiere residence. Cette
hypothese s'est vue confortee par la mise au jour des
fondations d'un palais edifie non loin de lä, peut-dtre
apres l'abandon de la hutte.

Depuis plusieurs annees, nombreux sont les specia-
listes qui se sont attaches ä l'etude des palais en Egypte
et au Soudan4. L'on sait que, des le Nouvel Empire,
certains palais etaient situes en avant des temples pnncipaux
des villes, perpendiculairement ä Taxe des sanctuaires,
generalement ä droite en sortant de ceux-ci. Ii s'agit de
centres gouvernementaux etablissant un lien entre la ville
et le dieu dont eile dependait. En quelque sorte, le palais
jouait un röle d'intermediate entre les habitants et leur
administration face ä l'Univers, comme le developpe
D O'Connor5.

La topographie de Kerma illustre une conception de ce

genre. Certes l'entree laterale de la deffufa differe de
l'orientation usuelle, cependant l'axe du temple est bien
nord-sud et la porte meridionale du quartier religieux
offre cette möme orientation pour le passage des processions.

On peut d'ailleurs se demander s'il n'existait pas,
en avant de cette porte, une cour dont les vestiges
seraient aujourd'hui recouverts par les deblais des fouilles
de G.A. Reisner. La tres grande pierre renversee ä plus de
25 m au sud de la porte pourrait appartenir aux restes
d'un tel amenagement. La voie qui longe le cöte nord du
palais ainsi que le passage situe derriere la grande hutte
conduisent directement ä cette place. Ajoutons encore

que l'acces sud de la ville se prolonge aussi jusqu'ä cet
endroit.

En sortant du quartier religieux, on pouvait, en tour-
nant ä angle droit, rejoindre le quartier de huttes rattache
ä la residence du roi, siege du pouvoir dans la ville.

Durant plusieurs siecles, c'est la grande hutte qui joua un
röle preponderant. Proche de cet edifice, un entrepöt
comptant cinq magasins a succede ä un bätiment ante-

rieur de möme affectation; il atteste le röle economique
de cette residence, placee juste au debouche de l'acces

en direction du Nil. Peu ä peu, le fosse s'est comble avec
les decharges de la ville. Un terrain assez grand a ainsi

ete gagne sur le Systeme defensif permettant la realisation
de nouveaux projets urbanistiques. Les murs de defense

sont reportes plus ä l'ouest.
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B Privati A Peillex)



4. L'entree du palais et la Salle du tröne (photo D. Berti).

Cet espace gagne sur le fosse est rapidement utilise
pour construire un palais. Les fondations de l'edifice sont
etablies dans un remblai date par un materiel abondant
du Kerma Classique, soit aux environs de 1600 avant J.-C.
Le plan se compose de trois parties distinctes: ä Test, les

appartements du roi, au centre, la salle du tröne entouree
de locaux administratifs et, ä l'ouest, les reserves alimentäres.

Un mur de clöture eleve en brique cuite borde la
parcelle au sud, suivant une voie.

Un long corridor peut etre restitue au nord; apres
s'dtre retourne ä angle droit, il aboutit ä une porte

ouvrant sur une cour interieure (fig. 4). Trois pieces et
un auvent forment la partie d'habitation construite durant
le premier etat du chantier. Dans la cour, un silo et des

petits amenagements indiquent que Ton utilisait ce sec-
teur pour des receptions. Une seconde cour arrondie
s'etendait derriere et augmentait l'espace disponible. On
peut supposer qu'une deuxieme porte de service existait
au sud.

On accedait ä la salle du tröne de la cour interieure, au
travers d'un vestibule flanque de part et d'autre de
locaux, peut-etre partiellement destines aux archives6.
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5 Le vestibule de la Salle du tröne (photo D Berti)

Dans ce vestibule se trouvait un putts peu profond conte
nant plus de 5000 petits rouleaux de terre servant ä seel
ler des objets, des messages ou les portes de la salle Par

analogie avec la chapelle funeraire K XI, oü des

empreintes de sceaux avaient ete inventorizes devant la

porte7, l'on peut en effet supposer que les acces etaient
regulierement fermes de cette maniere, quoiqu'une aussi
grande reserve doit sans doute avant tout Ztre mise en
relation avec le trafic des marchandises (fig 5)

La salle du tröne, par ses proportions, est comparable aux
pieces des deux grandes chapelles funeraires de la necro
pole Les trois puissants pikers qui supportaient sa toiture
attestent d'une hauteur aux environs de 5 m En fait, ll
s'agit d'une salle double on entrait lateralement dans un
premier local par deux ouvertures separees, le roi se
tenait au nord de la seconde piece sur un socle auquel
on acceclait par une rampe ou escalier De cet endroit, la

vue n'embrasse que la moitie de la salle pnncipale
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6 La salle du tröne (photo D Berti)

puisque les trots pikers obturent la vision axiale et le cöte
occidental Le premier local avec sa banquette arrondie
est done en relation directe avec le tröne Un deuxieme
socle existait dans la seconde moitie de la salle pnnet
pale, peut ötre occupee par une categone differente de
visiteurs (fig 6)

Deux silos d'environ 7 m de diametre representaient
une reserve de cereales de pres de 30 tonnes Le secteur
qui leur est associe servait vraisemblablement ä parquer
des animaux domestiques Le front arrondi fermant l'en
semble ä l'ouest a sans doute ete amenage pour la sur
veillance du trafic de l'entree de la ville et la garde du
palais (fig 7 8) Comme pour la grande hutte, des entre
pöts sont ajoutes ä cette residence des derniers rois de
Kerma Iis etaient etablis dans un vaste quadnlatere situe
au sud ouest Des constructions legeres en occupaient la
plus grande partie mais une dizaine de magasins alignes
restituent les fonctions de ce bätiment (fig 9) Une nou
velle fois, on constate le röle economique de l'institution
de la residence et l'on est frappe de l'adaptation du
modele egyptien aux realites nubiennes La situation du
palais, le corridor d'entree et l'orgamsation de la salle du
tröne se retrouvent dans les rares exemples connus du

Nouvel Empire Pourtant les proportions generales et le
caractere architectural se distinguent nettement des exem
ples egyptiens La volonte de menager des espaces arron
dis comme l'irregularite du trace des murs sont tres sigm
ficatives

Apres avoir reconnu cette organisation est ouest, nous
avons Oriente les degagements sur les quartiers mendio
naux Pres du centre sont apparus les vestiges d'une mai
son de grandes dimensions (M 122) Proche de la mm
son 21, demeure probable d'un notable, cette habitation
fait partie de la möme sene et l'on a pu suivre son deve
loppement durant une longue penode A l'ongine exis
taient deux habitations distinctes (M 126 — M 127) des
debuts du Kerma Moyen Elles ont une orientation diffe
rente de celle des quartiers precedemment etudies et sont
en relation avec une zone urbanisee le long d'un fosse de
plus de 120 m de longueur Ce dernier a encore ete pro
longe apres les agrandissements successifs de la ville en
direction du Nil

Les parcelles des anciennes habitations ont ensuite ete
reunies pour etablir la maison 122, enclose dans une
enceinte rectangulaire de 26 m par 17 m Deux corps de
bätiment et un auvent servaient ä l'habitat Vers l'est, une
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7 Le palais en cours de degagement (photo D Berti)

parcelle allongee (environ 30 m par 9 m) etait sans doute
reservee ä un lieu de culte et de reunion. Des massifs de
magonnerie fortement erodes en signifient l'emplacement,
avec une cour ä laquelle on accedait par le sud. Cette
entree prevue pour les deux secteurs de l'habitation etait
protegee par un mur sinueux. Au nord se trouvaient des
enclos et les bases circulates de plusieurs silos ä

cereales.
Au Kerma Classique, la maison 122 est une fois encore

remaniee. Des murs plus epais reprennent une partie des

traces anterieurs et un nouveau corps de bätiment est
construit au sud. Une grande chapelle est installee au
detriment de plusieurs elements de l'ancienne habitation.

A l'extremite du quartier voisin se remarque un groupe
de trois maisons (M 128, M 129, M 130), adossees les
unes aux autres. La aussi, les vestiges d'une premiere
implantation (M 125) sont perceptibles. Comme on n'a
pas fouille en profondeur, ces fondations ne sont que
partiellement degagees et de nombreuses structures pour-
ront encore £tre etudiees. L'erosion a en revanche detruit
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9 Les magasms et le palais apres les restaurations (photo D Berti)

les couches superficielles et des niveaux Kerma Classique
ne subsiste plus qu'une clöture legere dessinant un cercle,
un dispositif destine sans doute au petit betail (fig. 10).

A cöte de l'entrepöt du palais, cinq habitations (M 116,
M 117, M 118, M 120, M 121) constituent un quartier
separe du centre par des enclos. Les parois de plusieurs
maisons s'etant effondrees d'un coup, la forme de
certains pilastres est integralement conservee. Ii a done ete
possible de mesurer sur le sol la hauteur originelle des

murs, soit 3 metres. Ce petit groupe de bätiments a
subsiste durant assez longtemps au Kerma Classique. Une
seule maison a ete reconstruite (M 119) ä la fin de cette
periode.

La fouille de surface menee dans la ville antique ne
nous donne que rarement 1'occasion de decouvrir des
objets exceptionnels. A la suite des pluies de 1992, les
sols se sont un peu erodes et, lors d'une prospection de
surface, M. L. Chaix a retrouve une trentaine de fragments
d'un oeuf d'autruche decore par incision. Iis etaient
repandus sur plusieurs metres carres dans la maison 27,
pres du mur arrondi qui ferme la cour nord. De la cera-
mique Kerma Moyen leur etait associee. L'oeuf a pu etre
partiellement remonte, l'assemblage representant environ
un tiers de la surface totale. L'orifice qui a servi ä vider
l'oeuf est de petit diametre (5 mm) et a ete soigneuse-
ment perce (flg. 11).

La scene, dont la gravure est inegale, semble organisee
autour d'un personnage central, mis en evidence par
deux guirlandes de motifs ovales. La poupe d'un bateau
avec son gouvernail et deux personnages se donnant la
main forment un ensemble. Le pagne de l'un des sujets
est particulierement bien rendu. A l'oppose, trois autres
personnages, dont un avec les cheveux dresses, constituent

un autre groupe. Deux girafes, un crocodile et un
bceuf completent le decor. Cette trouvaille est d'autant
plus interessante que les representations figurees sont
tres rares dans les cultures Kerma. L'on ne connait en
effet que deux autres oeufs exhibant des figures, l'un
decouvert dans la ville antique en 19858 et l'autre retrouve
par G.A. Reisner pres de la deffufa occidentale9.

Deux objets meritent encore d'etre signales; ils appar-
tiennent peut-etre au materiel contemporain du palais car
le contexte ceramique qui les entourait est date du Kerma
Classique final. Il s'agit d'un pendentif en cristal de roche
et en or recueilli dans une salle de la residence, et d'un
buste de statuette en terre cuite dont certains details du
vdtement etaient peints. Elle avait ete abandonnee dans le
fosse, ä l'ouest du palais (fig. 12 et 13).

10 Les maisons 128, 129 et 130 (photo D Berti)

20



11. Scene gravee sur un oeuf d'autruche au Kerma Moyen (dessin B Privati)



12 Pendentif en cristal de röche et en or (photo D Berti)

site, le fosse tourne ä nouveau en direction est, peut-dtre
pour rejoindre Taxe de l'entree meridionale de la ville.

Notons encore la presence, sur le deuxieme fosse com-
ble, d'un groupe de petits locaux qui ont ete reconstruits
une fois. Places ä cöte de la maison 122, ils avaient pro-
bablement une affectation militaire, sortes de casemates
desservant Tun des derniers murs d'enceinte de la ville
de Kerma. Dans les sols de ces bätiments etaient conser-
vees un certain nombre de meules servant ä preparer le
pain.

Une agglomeration secondaire

Au sud-ouest de la ville antique, un tertre recouvert par
des pierres d'un caractere non atteste ailleurs sur le site
avait attire notre attention depuis le debut des interventions.

La presence de perles, faisant partie du mobilier de
plusieurs tombes, et d'ossements humains epars demon-
trait qu'un cimetiere posterieur ä la ville s'etait installe ä

cet endroit. Le tertre pouvait appartenir ä la sepulture
d'un personnage eminent, mais cet a priori s'est revele
infonde. En effet, suite aux menaces pesant sur les
terrains jouxtant les vestiges en cours d'etude, un premier

Lesfosses

Afin de dresser le plan des limites de la ville, nous
avons essaye de suivre les fosses meridionaux. Dans
ceux-ci mieux qu'ailleurs ont pu etre observes la superposition

des couches de deblais et les amenagements de la
surface effectues ä l'aide de plusieurs epandages de terre
durcie ä l'eau. La pente des fosses du Kerma Moyen etu-
diee autour de la maison 122 semble relativement
abrupte, alors que le long segment du Kerma Classique
reconnu jusqu'ä l'extremite du site descend en pente
douce. Des traces peu evidentes de massifs de terre n'ont
pu dtre interpreters car, dans certains cas, les magonne-
ries effondrees se presentent sous la meme forme
compacte que les fondations du Systeme de fortifications.

Si trois etapes principales au moins ont ete retrouvees,
nous n'avons nulle part atteint le fond des fosses, situe
entre 5 et 7 metres. 11 paraissait plus utile de reperer le
debut de la rupture de pente. Aussi, les restes de
plusieurs tombes de la fin de l'epoque Kerma, amenagees
dans les fosses remblayes, ont ete partiellement nettoyes,
sans pour autant faire l'objet d'une fouille systematique.

Les fortifications se retournent vers le sud apres
120 metres d'un trace plus ou moins rectiligne, il est
probable que l'on a voulu eviter un ensemble construit ante-
rieurement dans la zone suburbaine. Pres des limites du

13 Buste d'une statuette en terre cuite (photo D Berti).
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14. La rue centrale et les chapelles meridionales (photo D. Berti).
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decapage a ete entrepris, ll a rapidement fait apparaitre
des fondations et quelques murs en faible elevation
appartenant ä un complexe monumental de grand interet,
organise en deux parties distinctes, peut £tre entourees
par une enceinte et des fosses D'une part, un groupe de
bätiments se developpe vers l'ouest oü les cultures ont
fait disparaltre une large bände de vestiges Du cöte de la
ville antique, d'autre part, se trouvait un ensemble clos
constitue d'une sene de chapelles et de leurs depen
dances (fig 2)

Dans le premier secteur, les fouilles ne sont guere
avancees mais nous pouvons dejä postuler que l'edifice
E II, Oriente au nord et reconstruit au moms une fois,
etait un lieu de culte Ii est relie ä l'ouest ä deux annexes,
de l'autre cöte, les restes d'un bätiment ä salle unique
sont plus anciens D'autres bätiments bordant une rue
ont ete presque entierement detruits par le labourage des
terres Le groupe des chapelles est separe de ce secteur
par deux murs d'enceinte arrondis se letournant de cha

que cöte d'une rue Cette disposition forme une entree
monumentale, vraisemblablement fermee par une porte,
donnant acces au quartier religieux A plus de 65 metres
ä l'est, cet axe principal bute contre une ouverture etroite,
flanquee de grands massifs Des fosses avec un glacis de
bnques completent l'amenagement (fig 14)

Les chapelles presentent des plans varies qui sont ä

mettre en relation avec differentes phases de construction

En regle generale, on observe que les edifices pnmi
tifs sont quadrangulaires, ä salle unique lis sont dotes
quelquefois d'une rangee de colonnes en bois pour sou
tenir la toiture Toujours Orientes vers le nord, ces edi
fices ont habituellement une porte au sud, des traces de
seuils restituent egalement des ouvertures laterales
Toutes les couches archeologiques n'ont pas encore ete
exploitees mais l'on peut dejä constater une continuite
d'occupation et une volonte de maintemr le culte simulta
nement dans plusieurs edifices Pour cela, on a recons
truit et agrandi plusieurs fois certaines chapelles, d'autres
semblent avoir ete abandonnees apres un certain temps
ou conservees dans leur etat premier

Des lieux de culte presque carres, prolonges par une
cour mendionale, sont bien attestes ä Kerma Que ce soit
dans le quartier religieux autour de la deffufa ou dans la

necropole, des exemples aux murs plus ou moins epais
et aux proportions variant entre 3 et 12 metres montrent
que ces chapelles se sont multipliees depuis le Kerma
Moyen10

Devolution architecturale est diversifiee mais l'on per
goit pourtant dans trois edifices (E I — E III — E VII) une
planification identique montrant que, sur les restes d'une
chapelle carree, on a etabli un sanctuaire tripartite La

salle pnncipale presente une rangee de colonnes en bois,
l'on accedait de cette piece aux deux annexes allongees

par des portes situees au nord Les annexes etaient
parfois cloisonnees (fig 15)

Devant l'entree, dans la cour mendionale, des
colonnes formaient une sorte de peristyle ou plus simple
ment une allee couverte Ces colonnes en bois etaient
posees sur des pierres plates, elles memes entourees par
une base quelquefois de fort diametre, faite d'un melange
de bnques crues et de pierres liees au limon durci C'est
vraisemblablement ä la suite de la destruction de ces
bases par les fosses des sepultures posteneures que le sol
du tertre a ete couvert de pierres cassees Cuneusement,
plusieurs colonnes etaient tres rapprochees des parois, ce
qui rendait impraticable toute circulation par les cötes
Dans un cas (E I), des segments de murs perpendicu
laires aux parois laterales aidaient a soutenir la couver
ture La cour etait fermee le long de la rue oü des portes
ont ete localisees Un dallage dans la cour (E VII) n'a pu
etre repere qu'une fois, ses bnques posees de chant sont
onentees selon l'axe de la porte laterale d'une autre
chapelle, vers l'est (E VIII)

Les trois sanctuaires pnncipaux amsi decnts ont ete ä

nouveau completement remanies mais on a garde un
plan presque semblable ä celui du deuxieme etat Tous
les niveaux d'occupation montrent des traces d'incendie
et de foyers divers, visibles sur le sol ou dans les deblais
II est certain que les offrandes et les ceremonies s'accom
pagnaient de feux et qu'au moins deux fois les monu
ments ont brüle

Plus difficiles ä interpreter sont les edifices a salle dou
ble Eux aussi paraissent voues au culte car lis sont places
le long de la rue pnncipale comme les autres et leur cour
est assez spacieuse (EV — EVI — EIX) Certains ont ete
construits sur les fondements de constructions ante-
neures Le secteur meridional est occupe par de nom
breux bätiments implantes de maniere assez dispersee
On peut considerer qu'il s'agit des dependances de Pen
semble religieux On reconnatt des habitations, des ate
liers et des pieces de service Le materiel archeologique
decouvert presque en surface se distingue des objets
inventories habituellement dans la ville antique et la
fouille en profondeur permettra de completer ces pre
mieres trouvailles

Le quartier religieux hors les murs sera abandonne
durant le Kerma Classique puisqu'une necropole succede

aux chapelles Celle ci a subi un pillage severe et nous
n'avons pu recolter que des ossements humains en vrac
Aucune fosse ne presentait une forme coherente Les tes

sons de ceramique de la fin de l'epoque Kerma sont cer
tainement ä mettre en relation avec les sepultures

D'autres tombes ont fait l'objet d'une analyse prelimi
naire mais n'ont pas ete entierement degagees Leur typo
logie est extremement interessante car elle appartient a

une penode de transition qu'il faut placer au debut du
Nouvel Empire En effet, la ceramique fragmentaire,
retrouvee en tres grande quantite, est encore rattachee ä

l'honzon du Kerma Classique, toutefois plusieurs reci
pients de potene tournee de caractere egyptien temoi
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15. L'edifice III. Ii s'agit d'une chapelle carree transformee avec un sanctuaire tripartite (photo D. Berti).
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gnent de nouvelles influences. Les tombes, quant ä elles,
sont placees selon l'orientation est-ouest et Ton y accedait

par un escalier oriental Une porte, encore sigmfiee par
des montants en terre, fermait le caveau funeraire oü le

defunt, la tete placee ä l'occident, etait allonge sur le dos.
Comme on peut le constater, cette agglomeration

secondaire et la necropole qui marque les dernieres
phases des cultures nubiennes ravivent l'interet de nos
recherches. L'ensemble religieux pourrait btre une adaptation,

par la population Kerma, d'un culte funeraire dont
on connalt l'ampleur en Egypte. Sans doute voulait-on
perpetuer le souvenir des rois. Les chapelles du Kerma
Moyen retrouvees dans la necropole n'ont ete entretenues

que durant une periode assez courte, mis ä part la deffufa
Orientale et K XI11. Ii ne semble pas impossible qu'une
organisation dependant directement des souverains se

soit progressivement imposee. L'exemple de 1'institution
funeraire des gouverneurs des oasis, en Egypte, peut
fournir une premiere base de reflexion12.

A Kerma, 1'installation, ä l'emplacement des chapelles,
de la necropole tardive, avec une tombe royale13 situee
dans son prolongement, pourrait traduire indirectement la

continuation de cette fonction funeraire. II faudra, pour
preciser ces observations, elargir la zone etudiee afin de

comprendre les rapports exacts de 1'agglomeration avec
la ville antique.

La necropole orientate

Vmgt-six tombes du Kerma Classique ont ete fouillees
ces deux dernieres saisons. Cette recherche, qui se pour-
suit depuis de nombreuses annees, permet de retracer le

developpement de la necropole durant pres d'un mille-
naire. Dans un nouveau secteur {CE 19) du Kerma Classi

que, l'extraordinaire augmentation du nombre de sacrifices

humains souleve ä nouveau le probleme de revolution

demographique. Alors que l'on a retrouve les restes
de douze individus dans une seule tombe, on peut s'in-
terroger sur les consequences de ces exces, qui ont sans
doute ete l'un des facteurs de la chute du royaume

Une etude fine des superstructures a apporte quelques
nouvelles donnees sur les ceremonies funeraires Deux
chapelles ont ete retrouvees une fois encore du cöte

16 La tombe 156 etablie ä l'emplacement de la chapelle de la tombe
181 (dessms D Berti, B Privati, A Peillex)
1 Chapelle de t 181 2 Jarres d'offrandes 3 Traces d'un lit 4 Osse-
ments humains 5 Plaque en terre cuite 6 Bucranes 7 Jarres ä
libations

17 Superstructure de la tombe 156 (photo D Berti)

nord-ouest des tumuli (CE 159-181). Dans un cas, le seuil
de la porte portait encore les elements fuses des quatre
planches qui le constituaient La faqade du monument
quadrangulaire ä salle unique etait legerement en biais et
le sol recouvert d'un badigeon ocre rouge Dans une
petite cavite creusee ä l'un des angles etait depose un
instrument de toilette en bronze servant ä la fois de
rasoir, de pince et d'epingle14. Outre les fragments d'un
collier ou bracelet de perles de faience, plusieurs vases
en forme de tulipe etaient renverses sur le sol.

La Chronologie relative de deux tumuli a pu etre
demontree ä la suite d'une etude du recoupement des

amenagements. Le terrain a ete creuse pour etablir le
second tumulus (CE 156) qui est place sur la chapelle
arasee du premier (CE 181) (fig. 16). Etant plus profon-
dement enfouie, la superstructure de la tombe 156 etait
parfaitement conservee (fig. 17). Un important segment
de son anneau de pierres noires a ainsi pu btre degage;
sa courbe permet de reconstituer une couverture presque
plate de cailloux de quartz blanc (fig. 18). Une plaque
circulaire en terre cuite, representant peut-btre un jeu du
serpent dont la spirale etait tournee contre le sol (comme
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les deux autres plaques similaires decouvertes sur
CE 175), etait placee ä l'est du tumulus (fig. 19). Au sud,
dans des petites cavites se trouvaient trente-cinq bucränes
Orientes vers la sepulture. Derriere ces derniers, six jarres
ä libations etaient renversees et recouvertes de terre. Une
petite meule abandonnee lä avait servi ä broyer de l'ocre.
On peut mettre cet objet en rapport avec le badigeon
jaune et blanc qui a ete peint en bandes et en points sur
ces recipients.

Toutes les sepultures importantes avaient ete largement
pillees. C'est done par l'inventaire des ossements en vrac
que Ton peut estimer le nombre d'individus inhumes,
comme celui des chevres ou des moutons places pres du
defunt principal. Les fragments de ceramique et les osse-

19. Plaque circulaire en terre cuite deposee sur le tumulus (t. 156)
Cnhoto D. Berti).
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ments de pieces de boucherie montrent 1'importance
prise ä cette epoque par les offrandes Quant au reste du
mobilier funeraire, ll avait completement disparu Deux
cavites servant ä caler les pieds du lit sont generalement
attestees, dans un cas seulement, le fragment preserve a

permis de reconnaltre la partie inferieure d'un pied en
forme de patte de bovide

Des sepultures modestes ont egalement ete degagees
Dans les fosses, les depöts etaient reduits Une serie de
tombes contenait des cornes de grands ruminants, quel
quefois disposees en fonction de la position du corps du
defunt (fig 20) Signalons la decouverte d'un sac de fibre
contenant un sceau en bois, deux paires de sandales,
deux poingons en os, une palette pour moudre de l'ocre
rouge avec plusieurs fragments d'ocre et des morceaux de
galene enveloppes dans du cuir (CE 174) Dans ces
tombes, la presence d'un lit est plus rare Toutefois deux
exemplaires bien conserves, avec l'entrelac de lanieres de
cuir constituant le fond, ont permis d'observer leur forme
(fig 21)

Le Köm des bodegas ou Douki Gel

Un sondage a dü etre effectue sur un site de grandes
dimensions mis sous la sauvegarde du Service des Anti
quites Connu sous le nom de Köm des bodegas (ä cause
des amoncellements de moules ä pains coniques15), ll est
appele par les habitants Douki Gel Les barrieres de
protection etant en cours de destruction, un premier
decapage a ete mene dans un secteur particulierement
menace Ce chantier est situe ä 1 km au nord de la ville
antique

C'est Salah El Din Mohamed Ahmed qui s'est charge du
releve schematique des vestiges Ii s'agit des fondations
d'un enorme monument aux murs tres epais Cette inter
vention d'une duree de quinze jours est restee ponctuelle
et devra se poursuivre On distingue cependant dejä un
corps de bätiment de plus de 40 m de longueur, precede
d'une structure circulaire de 20 m de diametre, quelque
peu enigmatique On peut considerer que cet ensemble
residentiel ou administratif faisait partie du complexe reli

20 Sepulture avec la coine d un grand ruminant (photo D Berti)

21 Tombe 164 avec les vestiges d un lit (photo D Berti)
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gieux atteste par les restes d'un grand temple, de cha
pelles et de boulangenes pour les pains d'offrandes

Nous avions decouvert ä la surface des vestiges, ll y a

quelques annees, les fragments d'une stele du Nouvel
Empire Pourtant, le materiel visible sur le terrain temoi
gnait d'une occupation plus tardive de la XXVe dynastie,
des penodes napateenne et meroitique Au cours des tra
vaux recents, de la ceramique Kerma a egalement ete
observee lors de balayages des couches superficielles,
toutefois, les structures preservees doivent etre contem
poraines de l'epoque napateenne C'est en majonte de
cette penode que datent la quantite de tessons analyses
durant les travaux

Le cimetiere meroitique

Deux caveaux funeraires d'epoque meroitique ont fait
l'objet d'une etude de detail, la fouille des fosses en avant
du palais nous ayant obliges ä effectuer ce degagement
Bien d'autres sepultures de cette penode sont ä signaler ä

l'ouest du site mais, en l'etat, ll a ete decide de ne pas
fouiller ces tombes qui occupent un terrain de 2 km de
longueur A nouveau, des jarres de la fin du Ier siecle
avant J C ou du Ier siecle apres J C ont ete retrouvees
en place Des colliers et des bracelets de perles sont
egalement ä mentionner
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